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ntroduction

par M. Paul RIBEYRE

Ministre de l'Industrie et du Commerce

Je suis heureux que l'occasion me soit donnée de m'adresser aux lecteurs
de la Revue Economique Franco-Suisse qui a consacré cet important numéro
à l'Industrie Automobile française.

Tous les articles qu'il contient, signés par les personnalités les plus qualifiées,
donnent une vue très complète de notre industrie et du succès toujours croissant
que nos modèles obtiennent sur le marché suisse où la concurrence est particulièrement

active.
Je voudrais, dans cette courte préface, en rappeler les raisons. Les lecteurs

si avertis de cette Revue les apprécieront davantage car les industriels français
et suisses ont de nombreux points communs puisque sur le plan du commerce
international ils connaissent les mêmes problèmes. La Suisse et la France sont en
effet, l'une et l'autre, dans l'obligation d'exporter les produits de leurs industries
afin d'assurer la couverture des importations indispensables à leur existence.

Nos deux Pays ont donc dû très vite se spécialiser dans certaines branches
d'activité pour y acquérir la première place dans la compétition internationale
et pouvoir ainsi introduire sur les marchés extérieurs des produits ou matériels
s'imposant par leur présentation et leurs prix.

La Suisse a excellé très vite dans de nombreux domaines et le label de ce

pays est devenu celui de la qualité. La France, elle, a tenu à avoir cette réputation,
notamment pour son industrie automobile où constructeurs et pilotes ont constamment

rivalisé, avec bonheur, tant sur le plan de la recherche que sur celui de

l'audace.
Les résultats sont là, solides et certains : le premier constructeur français

dépasse le cap des 1.400 voitures par jour, les trois autres« grands» ne sont pas
très loin. De gigantesques usines sont nées employant près de 150.000 ouvriers
et nos exportations sont passées de 130.000 véhicules en 1956 à 189.000 en 1957,
soit une augmentation de 45 % en douze mois. A elle seule, une entreprise exporte
plus de voitures qu'elle n'en fabriquait avant guerre.

Sur le Marché suisse où la France tient une place enviée, notre industrie
automobile a livré près de 10.000 unités en 1957. Pour accroître encore ce chiffre,
nos constructeurs s'ingénient, chaque jour, à rechercher les moyens de satisfaire
les goûts les plus divers et les exigences justifiées d'une clientèle toujours plus
nombreuse. Il est agréable au Ministre de l'Industrie et du Commerce de souligner
cette réussite qui, dans ce pays ami auquel tant de souvenirs communs nous
attachent, a fait de cette industrie la meilleure ambassadrice de la technique
et de la qualité française.
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